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GATQCHISME DELllPlll)l
Il m'est bien þÿ d i fû  c i l een ma qualité de

:

'

Vholique, d'apprécier Eliphas Lévi d'u-
.. _f¿manière absolument impartiale. -*

Çet ouvrag
' sthume- et inédit me paraît

glue þÿ S u v r e -es plus éloquentes et des
. lus intéressantes, où l'auteur s'élèvetrès
g ut, tout e þÿ q u a l iû  a n tles révélationsþÿ ä ñ e u ü e r S ä« reves sublimes, ou ab-

11PÖëS!»"|.{i}È1teur est parfois vulgaire
_

and il þÿ sû  a b l i s s e às'arréter aux doutes

vulgairegtíliest au contraire admirable

_£0utes les fois qu'il parle en croyant.
\ Il blasphème la théologie science du

*ÈÎVÎIÉQ þÿ eû þÿ Y a gû  e l a n t« Pexplicätion déli
à-pa þÿ a e ¢ ¢ q . t ¢ è : ¢ a « » w | = e e a e i e . @ a g ¢ e ; ,
' "

's pour lelblamer sans trop de rigueur,
`

_

_

`

*savoir s'il a jamaislu d'autres

11Y1`0§que ceux de théologiens d'un ordre
þÿ : - 191113 OU Si, au contraire, il a médité

18
_

te théologie, qui contient en puis-
`5a"95 ÎGS principes de toute science. Il
Îuasphérne la croyance à l'enfer tout en

þÿ l aû  î p l u sloin qu'1l existe(pages3
_

_
'blasp þÿ è m eû  edogme de la rédemp-

þÿ ' U 9 U : _f_contr ion ¿(page'38) le Sauveur
_ fmfÿîê (pa-,Q-e 45)et, met toutes les re-

_

3 ¿8Î1t"la rhxéme ligne à. la mode ma-_

çonnique; il blasphème aussi contre 1'0-

béissance, la chasteté, l'hmilité, vertus

antipathiques à un pretre dévoyé pal'
l'orgueil et la volupté,

Ces blasphèmes, il est vrai, sont pour
moi explicables, je ne dis pas excusables,
par l'odieux cléricalisme des premières
années du second Empire. Quand il re-

prend son sang-froid, Eliphas sait très
bien faire la distinction de la catholicité
et du cléricalisme, þÿû  é t r i r l ï n t o l é r a n c eho-
micide, le sectarisme du pretre qui « s'est
fait le maitre de la religion, au lieu d'en
étre le serviteur et le ministre þÿ : : ,Porgueil
et l'opulence des prélats qui þÿû  a t t e n tl'ar-
bitraire des princes; il sait aussi rappeler
que la-religion vraiment catholique est' la
religion de l'humanité (page 75). En effet,
il y a un plus grand catholicisme, àuqä
ont appartenu tous les sectateurs deilla ,<

révélation primitive, jusqu'a l'époque du*
Sauveur, auquel on peutméme rattacher
tout homme de notre temps qui n'a point
entendu parler d'une révélation déja vieille
de dix-huit siècles. Les Larmandie et les
Saint~Yves dlklveydrey ont exposé avec

éloquence ce qu'est ce catholicisme éter-
nel. religion d'Abraham et de Melchisé-
dech, de Moïse et de Confucius, de.Zoro=-
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astre et de Christna, ide Îîÿthagore et de
Pãatonj *

_ _~ J

,Toute verite religieuse fou morale :est
þÿ e a a t l ï o l i q u edans ce sens'd'1in catholicisme
làrgement compris.

Aussi'Eliphas'Léviest-il resté, malgré
ses blasphemes et ses boutaües hétérndó-
*xes, un croyant de ce catholicisme, et

s'élève¿t¿il.à de grandes vérités *quàfnd il

est éclairé par sa lumiere.-_ Il nÎa point
compris, ,emporté par ses iipassions, que
tous les coeurs honnêtes, qu'ont révoltés

les vices d'une Eglise vieillie, doivent

avoir le courage de supporter sa vieillesse
et tàcher -de. lui rendre par leurs soins

quelque peu de confiance en son propre
avenir. insulter sa mère à cáuse de ses

vices, cela porte toujours malheur. Nos
devoirs envers Dieu et son Eglise, déposi-
taire des vérités par"i.ui révélées, priment
nos devoirs envers nousemèmes et nos

semblables. Or le' premier de ces devoirs,
c'est Padhésion à ces vérités, dont l'en-

semli n'a jamais été conservé' þÿû  d è l e m e n t

que par l'Eglise catholique.
'Eliphas Lévi,l sans avoir eu la sagesse

de se soumettre à ses lois, reste pourtant
catholique' par ses tendances. Sa morale

est pure. ll précheéloquemmentiFindul-
gence mutuelle, *la þÿ i r a t e r n i t éû  u n i v e r s e l l e
de tous lesadoratcurs de Dieu, de tous les

amis de la vérité et de lajusticeÿll ne sé-

pare pas le droitdu devoir: a Ce~qui a

empeche jusqua présent la revendication

du droit d'>ètre légitime, c'est'¢u'on a sé-p
paré le droit du devoir. þÿ : : Tout catholique
désireux de l'union"des églises chrétien-
nes applaudirait à cette assertion ,Z « Pour

régénérer *la religion, *il faudrait laisser
dormir la théologieet réveiller la cha-

rité. þÿ : :

"En sociologie, il veut' l'union des clas-

ses par lajustice, en politique, il veut *la

souveraineté de la loi, expression du vrai

et du juste; en morale, il veut le règne de

la conscience, guidée elle-même par la

raison et la justice, lajustice, telle est

donc la loisuprème qui doit guider la

marche de Thumariité danslaîmiedu  *`
grès. Ces -theories sont vraies, à condit `
þÿ e l i c o SURC feis, *Que nos devoirs env

A

Dieu et son Eglise- soient mis eu  
nos dlevoirs He justice.

*

 

_, È-lîiylias hévi réclame que le droit él  

toral sóit mis au concours (sans toutgfg
faire la meme demande pour Péligibilit' 
`il~seuhaite le libre échangeria supp e

sion -des armées permanentes, un tribu
de paix au-dessus des peupies; la-[be .

du bien, la censure et l'estampille des p ;'
. v

ductions dangereuses; la restriction' V

droit de réunion. Ce Lamennais de l" 

cultisme, révolutionnaire en 1848, est  Î

narchiste par raison au lendemain du d 
sastre de 1870. Pour la paix sociale, il-S

g

.,

selon lui, A<< un Dieu, un culte, une  «' 
té, un peuple, une loi, un.x:oi.Q»_ Ces. 
piratiorisa l'unité, nous 'les *ressentoi 
tous encore; nous rèvens tous þÿ l aû 

5

l'ère du militarisme et des luttes soci *

en Europe. Aussitousles etudiants a*

occultismeiiiront-ils avec *intéret 'ce l'  " 

éloquent éci it par un styliste incompara. 
ble qui fut aussi un penseur de h ..

'mél-ite.
' ' * ~

þÿ ' s £ ' l ' U R : H l N U ' S .þÿ : . |

Hssusui LES þÿ a n n t i iû  ã
primaires .de .Phomme ('i '

'

rsmze). *

Chez l`homme du plan þÿ a n i m î q l lû Höeü

ou un plus grand nombre- d'0rgl-R08 .

_,

nombre également positifs* et þÿ n é g a ü fû 
sfopposent alternativement les -uns .inn
autres, .

_ å

De cet antagonisme naissent HM-Uf`0U°1

ment les actions-bonneset þÿ m a u v a i s f ÿû  
est également capable Uhom-me aiïlmwfã
sentimental_ qui de par la écesstté all
pieds dans la boue et la téte þÿ dû û  ä l ú smeuxi
-osi» n est place a .~1'm.:em þÿ ¢ 1 o n » d e S ' v 1 °û  f
routes symboliques. _

.=

L'*une semée de roses,|.ff,¿,¿s, sreileifå
._ -1-""", l
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e regresser lame vers les form

riefures par 1 assouvissement des bas

. tits qui font de nous des e=CI*1VeS

L autre n otïre tout d abord au cho-ix

vo) ageur que ronces et épines donlou

ses et cailloux pointus où s accroche

dechire et pleure la chair

L homme vraiment fort doit vaincre ces

vthagore «au sem des immortels dave

mr un Dieu lui même þÿ : :

<« Souozrns tof þÿû  l vde Terre , disait fl-U

néophx te le Pastophore des temples
phens soumens tm que pour le

commun des hommes lattrazt du mce

aplus de prestrge que laustere beaute
dela ce/*tu Les obstacles bar! ent de

 cmt tot la route *du bonheur que tu

» qlfaùík 'les chances- contr°a'r'res pleu-
,  _ _t sur to¿_(Ia Fatalile) et ta volonté

'

,lhanculle entre despfu tis opposés L in-

'Öëézhzbh est _en «toutes choses plus /unes-
 rnouvais choix Avance ou*

ûecute m rs nhesite pomt, -et'aache_
_

qu une clwqe þÿ t i eû  e u r sest þÿ p l u s i d gû  c l å l a a
- ompre qifuna c]wtine_¿íe_/'er-_ þÿ : : : _(Qt)  

1, L'homme intellectuel-volontaire se ca-
-  ctérise paruïn équilibre general de tous

*  "'ogx§_`¿qui _*poursuiven.t -'.au**milien
 'une paix Qgofonde, générée par le
 zlence, leu* volution rationnelle sur

concevoir le devenir en considérant la
Vie depuis ses premières manifestations
dans le champ *de la matière inorganique
en continuelle vibration moléculaire jus-
qu aux sublimes conceptions métaphy-
siques de l homme qui pense *qui sait *et

qrui veut

De ce point de vue on conçoit eåalement,

reiux mais parfois peu Clairvoyants qui
ne þÿ v o u d i a 1 e n t * p l n s ~ d : emythes par les
théories philosophiques du pantheisme
et meme de"luni't'neisme. Car l-1 grande
erreur de ces ph'i*losophies est de donner
la meme finalité-å'l-ètre instinctif et à.
lhomme évolue AL lhommelivré à tous
les tumultes 'des 'désirs inférieurs et a

letre pacihé qui rggandeen spectateur
se dcroulex la vie

'

L;_ho1m:n_e par le iemde þÿ s e s . a t ` h n i t ó . s : - q u e
lui impose le Destin G[l.li`il__gÔl]ÖEG. lui-

même *-est *un ccntie de forces qu ilpeut
-modiher dans lun ou lautre sens est le

seulartisan de son malheur et de son

-_-bonheur
_ _

¿ÎIl~nous _ est¿;donc .unpossible de croire

_que l homme instmc'if éclairé in-extre-

misj par la vision de ce tribunal supreme,
que Platenéappdlle le chramp de -'Za verite,
et qui tient ses assises entre le Tartare: et

les Champs,Elysées , puisse se repentir et
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.l..'esprit.de cet li-omnia -entin -:naitre des
nites de toutordre qui constituent þÿ lû  é - ,

e, anabaptzlonne la périphérie pour, lie
`

tue. lDc.»lù=yil veille à ce que irien nie
'anne entraver Pexpansion de ses facul-,

és* positives qui s'épu1:eut chaque jour
'avantage et le þÿ c o n d u i r o nû  d a n s ï esancl-

aç de Ja réintégration adamique,
6 ais ; dit encore Gall ; il serait arbi-
. þÿ :

_

_ ,

_

mire de coriîondre le cerveau avec l'es-

_, JY `_ï'¿-'tre agissant avec l'instrument__ par'
UGQUGI Il ëfåt. quoique la plus grande

_

_
harnnnüw þÿ « * ä g e : e n j ¢ ; e : e ¼ x » : .þÿ :

þÿ : _
'_ lhmzms þÿ - s e : 1 ' , : l e r a ' ä ° a t : i 1 e ,=mai=ntenan+ide
N... ,_ _______,

þÿ : :

'

*

__..__
»
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reprouver þÿ e fû  m w e m f m tses erreurs.
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'Villiers de 1'Is1e-Adam. -- ELEN; Dra-
"Wüe*en mnbù actes en prose. Nouvelle

édition avec un portrait inédit de Franc
!Lafn_z/. þÿ * - f P aû  ` s , ' C h S m u e l ,1896, in-8,
þÿ : 8 i e « ¢ ¢ £ - T e ,17017.,'-5/.l`.
*Tous les littérateurs vont être ravis.de

pouvoir savourer cette production juvé-
þÿ ~ . n i l e , - p a s S e àl'é*at¿  rareté þÿ ¼ b i l i l i o g r a c
;.§hiique.Ge rl'est*pê.s nous; occultistes, qui

nousf'abreuvbns_ à` la même SOUl'CG_Q[1_ ce
'

þÿ Î a è n i eq-ui a nom þÿ aû  i l l i e r sde l'Isle-Adam)
_
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déqsaltéra la soif ,ardente * de son esprit;
qui le chicanerjonsici pour quelque 1ro-
mantismes dus à. lfinexperience et à l'en-

thousiasmei- ,, 2 ,

~

H

'

.

_

Celui qui¿revéla_ dans Akédísséril l_'un
des mystères de l'amour, qui souleva,
avec Azraêl, l'un des voiles du destin, qui
entrevit par ljE`ve future la possibilité de

l'homunculus, qui þÿ e nû  n ,couronna les
éblouissants gestes de son intuition, par
le drame épique d'Aa:êl, a été salué des

longtemps ici comme un précurseur, par
un autre pretre du Beau, Emile]Michelet.
Tels sont ses titres a notre admiration et

à. notre reconnaissance. S.

GLANURES
r

Le puits de la faim. þÿ :

Tel est le nom d'un puits qui, d'après

ÎHAMUEL, Enmzun 5,
î

'

q

Vient de

?,__._.

ce que D01S3ppI'end*]ÿ.An.¢iqui¢a¢ Zeítu -

excite a Voessingen,.près de.Stein, d
le grand-duché de Bade. Par une sing
larité de conformation qui þÿ c o nû  n ea la s

cellerie, il ne donne de l'eau que dans
années de famine... La source n'a deb
que dans les années 1563, 1571 1636 1 
1771 et*18l6. Dans cette dernière ann

notablement, le débit auraitété þÿ s u tû  s
Dour faire marcher une roue de moulin
Or, chacune de ces années a été marqu
par la cherté exceptionnelles des vivr

(La Croix : supplément: 6 mai 1896)
En_Dauphiné, les Cuves de Sassen

dit-on_ se remplissaient d'eau quand
récolte devait ètre mauvaise. (Montei
Hzst. des Français, XVI' siècle, Xl
d'a. près le guide des chemins, par Ch
tienne, Grenoble). S Uamuus

Le érant: CHAMUEL
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_ Un vol. in-82, cartonné, avec dessins.
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1

*
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La « Bible de la Liberté þÿ : : (extraits) L

-

, Un vol. gr. in-8, 240 pages. ¿ .... 4 fr. L
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LE sP|mT|sME ET L'ANARíåHIE
Un vol. grand in-8° de 350 pages ..... 8 fr?

Paris Imp. Em. Mauchaussat, 32, boulevard de Vaugirard.
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